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1. HABITAT DÉMERSAL PROFOND

Dans la partie sous juridiction française des mers celtiques, le domaine profond est restreint à une petite zone 
(figure 1) et il ne s’étend guère au-delà de 2 000 m de profondeur. 

Cette petite zone n’est pas pertinente pour les populations ichtyologiques, dont la distribution est plus large et les 
individus sont mobiles, leur état ne peut donc pas être évalué à cette échelle. L’évaluation présentée ici concerne 
donc une zone plus large correspondant à la pente des mers celtiques proprement dite dans les Divisions 
CIEM VII h, j et k, soit jusqu’à 52°30 de latitude nord et 18° de longitude ouest. Ces zones comprennent 
toute la pente continentale de 48 à 52°30 N, sur une distance d’environ 900 km en suivant les isobathes. Les 
communautés ichtyologiques de la pente continentale sont fortement structurées par la profondeur [1] [2] ; les 
étages bathymétriques considérés ici sont : 

• la rupture plateau-pente (200 - 400 m) ; 
• la pente supérieure (jusqu’à 750 m) ; 
• la pente moyenne (jusqu’à 1 500 m) ; 
• la pente inférieure (jusqu’à 2 200 m) [3].

La pente continentale des mers celtiques comprend des fonds meubles sédimentaires et des fonds plus rocheux.

Dans la partie sous juridiction française, les fonds marins sont similaires à ceux rencontrés dans le golfe de Gascogne.

Figure 1: Limites de la sous-région marine mers celtiques et bathymétrie de la pente continentale 
(Sources : SHOM, Ifremer, IGN, ESRI, 2010).
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2. POPULATIONS ET COMMUNAUTÉS ICHTYOLOGIQUES
2.1. RUPTURE PLATEAU-PENTE

La communauté de poissons démersaux de cet étage est dominée par des espèces qui vivent aussi sur des 
fonds moindres et dont les adultes migrent vers la profondeur. Ainsi, le merlu Merluccius merluccius, l’églefin 
Melogrammus aeglefinus la baudroie commune Lophius piscatorius, le Saint-Pierre Zeus Faber et la petite 
roussette Scyliorhinus canicula sont parmi les dix premières espèces en biomasse, avec deux espèces plus 
typiques de ces profondeurs : le sébaste chèvre Helicolenus dactylopterus dactylopterus et la cardine franche 
Lepidorhombus whiffiagonis. D’autres espèces de grande taille sont abondantes  : le congre Conger conger, la 
baudroie rousse Lophius budegassa, la raie fleurie Leucoraja naevus, la cardine à quatre taches Lepidorhombus 
boscii et la lingue franche Molva molva. 

Néanmoins, les trois premières espèces en biomasse dans l’échantillonnage de la communauté démersale par 
la campagne Evhoe1 sont des espèces proies : le merlan bleu Micromesistius poutassou, le chinchard Trachurus 
trachurus et le sanglier Capros aper.

Le merlan bleu, espèce mésopélagique, est une proie principale des grandes espèces comme le merlu et les 
baudroies, ainsi que d’espèces plus profondes (voir ci-après). Son abondance est donc importante pour l’état de 
la communauté de poissons profonds [4]. Le merlan bleu forme d’importants bancs pélagiques, exploités au 
chalut pélagique par plus de 200 m de profondeur du golfe de Gascogne au nord des îles Britanniques. Il est 
aussi présent près du fond dans les étages traités ci-après jusqu’à 1 000 m de profondeur.

Cette communauté présente des variations temporelles liées à la dynamique des populations. Ainsi l’abondance 
du merlu a augmenté ces dernières années en relation avec une augmentation de la biomasse du stock [5]. 
Selon les données de la campagne à la mer Evhoe, le sanglier a montré une augmentation au début des années 
2000 [6] puis a diminué avant un nouveau pic en 2008-10.

2.2. PENTE SUPÉRIEURE

À cet étage, l’abondance des petites espèces fourrage est moindre. Le merlu est le principal poisson prédateur 
commercial, suivi du sébaste chèvre, de la baudroie commune, du phycis de fond Phycis blennoides, des cardines, 
du congre et de la raie fleurie. L’abondance de la petite roussette diminue rapidement avec la profondeur. 
La présence de la lingue bleue Molva dypterygia, espèce profonde de grand intérêt commercial, est limitée au 
nord de la zone. Les données de campagnes anciennes indiquent qu’elle est rare au sud de 51° N [7] [8]. 

Dans la campagne Evhoe, seule l’espèce voisine Molva macrophthalma, la lingue espagnole, est capturée. 
Les déclarations de lingue bleue par les pêcheries en mers celtiques sont à attribuer à cette dernière espèce [33].

2.3. PENTE MOYENNE

Les Alepocephalidae, grands poissons caractérisés par une proportion d’eau élevée dans leurs tissus, sont 
dominants en biomasse, et atteignent un pic de biomasse vers 1 000-1 200 m, où ils constituent environ la moitié 
de la biomasse de poisson [9] [10]. Alepocephalus bairdii est l’espèce la plus abondante par moins de 1 200 à 
1300 m de fond, au-delà, la contribution à la biomasse d’autres espèces – A. Agassizii, A. productus, Conocara 
spp. Rouleina spp. – augmente. Ces poissons n’ont pas de valeur commerciale et sont rejetés en grande quantité 
par la pêche profonde. Les autres grandes espèces démersales sont l’hoplostète orange Hoplostethus atlanticus, 
le grenadier de roche Coryphaenoides rupestris, le sabre noir Aphanopus carbo et les requins et chimères.

La communauté de poissons de la pente moyenne comprend un grand nombre de petites espèces, notamment 
des Macrouridae et des Moridae. Un petit anguilliforme nécrophage, Synaphobranchus kaupii est dominant 
numériquement [11].

1 Une campagne Evhoe est organisée tous les ans au mois d’octobre/novembre, dans le golfe de Gascogne et en mers celtiques. Les objectifs sont les suivants : 
construire une série chronologique d’indices d’abondances selon les âges pour les principales espèces commerciales ; cartographier leur répartition spatiale et leur 
évolution en fonction de paramètres environnementaux ; estimer le recrutement.
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La pêche considérée comme profonde au sens de la Politique Commune des Pêches et du règlement « établissant 
des conditions spécifiques d’accès aux pêcheries des stocks d’eau profondes » (CE N° 2347/2002 du Conseil 
du 16 décembre 2002) s’exerce principalement sur la pente moyenne et requiert un permis de pêche spécial. 

Les navires français de cette pêcherie travaillent surtout à l’ouest de l’Écosse (Sous-région CIEM VI) avec une 
activité moindre en mer Celtique. Depuis le début des années 1990, environ 31 000 tonnes d’hoplostète orange, 
grenadier de roche, sabre noir, requins profonds et phycis de fond ont été capturées sur la pente de la mer 
Celtique. Dans la période récente ces débarquements ont décliné d’environ 1 000 à 500 tonnes par an de 2003 à 
2008. La contribution de la partie sous juridiction française à ce total est faible. Des navires irlandais ont aussi 
pratiqué la pêche profonde, essentiellement pour capturer l’hoplostète orange.

3. ÉTAT DES POPULATIONS ET DE LA COMMUNAUTÉ

L’état des populations doit être appréhendé à l’échelle de leur aire de répartition géographique. Pour la plupart 
des espèces rencontrées dans cette zone, elle est plus large que la sous-région marine (Tableau 1).

ESPÈCE AIRE DE DISTRIBUTION DE LA POPULATION À LAQUELLE APPARTIENNENT LES 
INDIVIDUS PRÉSENTS DANS LES MERS CELTIQUES (JUSQU’À 52°N)

Merluccius merluccius 
(merlu)

Du golfe de Gascogne à l’ouest Écosse et la mer du Nord

Lophius spp.
(baudroies)

Golfe de Gascogne, mers celtiques et ouest Irlande [5]

Aphanopus carbo *
(sabre noir)

De l’Islande à l’ouest de l’Afrique et Madère [12]

Centroscymnus coelolepis *
(requin portugais) 

Une seule population dans le nord-est Atlantique [13]

Coryphaenoides rupestris *
(grenadier de roche) 

Une population des Îles Féroé aux mers celtiques [14] [15]

Hoplostethus atlanticus *
(hoplostète orange) 

Inconnue, forme des agrégations locales, homogénéité génétique à grande 
échelle [16]

Molva dypterygia *
(lingue bleue)

Espèce peu abondante en mers celtiques, qui correspond à la limite sud de sa 
distribution géographique

Tableau 1 : Distribution géographique des principales populations de la pente continentale moyenne de la mer Celtique ciblées par 
les pêcheries, dont celles dont l’exploitation est soumise à la détention d’un permis de pêche spécial (Annexe I du règlement CE 

2347/2002) marquées par un astérisque (*).

3.1. COMMUNAUTÉ DE LA PENTE MOYENNE

La durabilité des pêcheries profondes a beaucoup été étudiée, notamment pour les stocks de la pente moyenne 
dont l’exploitation a commencé à la fin des années 1980 dans les eaux européennes.

 Dans les mers celtiques, une étude a estimé que la biomasse de l’assemblage de poisson de la pente continentale 
a été réduite de plus de 50 % depuis le début de l’exploitation, sans changement de la richesse spécifique [17]. 
Cette forte variation de la biomasse a été générée jusqu’en 2002 par une pêche non régulée, des quotas et une 
série d’autres contraintes n’ayant été introduits qu’en 2003. 

Une réduction de 50 % de la biomasse par rapport à un état inexploité « biomasse vierge », pour forte qu’elle 
soit, correspond en réalité à amener les stocks à un niveau où le rendement maximal durable (RMD ou MSY) 
peut être obtenu à long terme. Le niveau de biomasse où le RMD est produit est plutôt inférieur à 50 % de la 
biomasse vierge [18] [19]. Dès lors, le niveau de 50 % de la biomasse vierge devrait être considéré comme un 
état souhaitable de la communauté de poissons, à condition que sa diversité ne soit pas modifiée. Bien entendu 
les captures qui peuvent être maintenues à long terme (ou RMD) sont inférieures à celles produites pendant la 
phase de diminution de la biomasse lorsque la pêche exploite des ressources vierges. 

Ainsi, l’état de la communauté de la pente moyenne ne peut pas être considéré alarmant, si la biomasse se 
stabilise au niveau actuel. Cette communauté est néanmoins caractérisée par une grande diversité des traits 
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d’histoire de vie, et notamment de la longévité des espèces qui la composent, avec des espèces à vie courte 
d’environ 15 ans comme le sabre noir et le phycis de fond [20] [21], et des espèces à vie très longue, notamment 
les requins et l’hoplostète orange, qui vit plus de 100 ans [22]. 

Les captures d’hoplostètes et de requins profonds ont été interdites à partir de 2010, il est trop tôt pour se 
prononcer sur l’efficacité de cette mesure à limiter suffisamment leur mortalité par pêche. 

Les requins profonds commerciaux ont été classés respectivement vulnérable (VU) et presque menacé (NT) dans 
l’Atlantique nord-est par l’UICN (Tableau 2). Ces classements correspondent à des populations dont l’abondance 
soit est devenue très faible soit a rapidement décliné. Ces requins sont ainsi des populations qui doivent faire 
l’objet de mesures de conservation, qui ont été traduites par l’interdiction de leur pêche. Le maintien de la 
diversité des espèces présentes requiert que les captures accessoires des espèces les plus vulnérables, notamment 
l’hoplostète et les requins, soient amenées à des niveaux très bas (sinon leur abondance peut décliner sous des 
niveaux d’exploitation durable pour les autres espèces). L’interdiction de la pêche de l’hoplostète devrait réaliser 
cet objectif, car l’espèce est exploitée par des pêches ciblées. Pour les requins, captures accessoires de toutes les 
autres pêches sur la pente, des mesures de gestion additionnelles sont probablement nécessaires.

3.2. POPULATIONS SENSIBLES DE LA RUPTURE ET DE LA PENTE SUPÉRIEURE

La dorade rose Pagellus bogaraveo était jadis abondante saisonnièrement à la rupture plateau-pente. Cette 
population s’est effondrée dans les années 1975-1985 et son abondance reste faible depuis [23], et sa distribution 
ne s’étend plus beaucoup en mers celtiques alors que lors de sa période d’abondance elle était capturée en 
quantité jusqu’à l’ouest de l’Écosse.

L’UICN, OSPAR et quelques inventaires nationaux ont évalué l’état de populations avérées ou présumées 
menacées (Tableau 2). Les classements d’OSPAR sont basés sur les évaluations de l’UICN, les avis CIEM sur 
l’état des stocks et des requêtes spécifiques au CIEM, ainsi que sur des données nationales du type des inventaires 
nationaux cités ci-dessous. Il y a donc une certaine redondance entre OSPAR et l’UICN dans le tableau 2. 

Ces travaux montrent que plusieurs populations de requins et raies se sont raréfiées depuis les années 1960. 
Celles qui sont distribuées en partie ou en totalité dans les habitats profonds sont listées dans le tableau 2. 
Selon l’UICN, la raie blanche Rostroraja alba, le pocheteau gris Dipturus batis, l’ange de mer Squatina squatina 
et l’aiguillat commun Squalus acanthias sont les espèces dont l’état est le plus préoccupant. Néanmoins, 
contrairement aux trois autres espèces, l’aiguillat est toujours capturé par les pêcheries et les campagnes. 

Le nom Dipturus batis regroupe deux espèces dont la confusion a masqué le déclin de la plus grosse [24]. La 
population de squale bouclé Echinorhinus brucus est aussi très réduite, voire éteinte : en effet, aucune capture 
n’a été signalée depuis plusieurs années. Les populations de pocheteau noir Dipturus oxyrinchus et de requin hâ 
Galeorhinus galeus sont aussi fortement réduites.

Dans les mers celtiques, les indicateurs de populations issus d’Evhoe ne montrent pas de tendances pour 
les espèces de la pente continentale échantillonnées, sauf pour le sébaste chèvre, qui présente une tendance 
croissante depuis 1997, début de la série temporelle.

En résumé, les populations en mauvais état sont celles de plusieurs grands élasmobranches et de la dorade rose.
Les contaminants organiques peuvent s’accumuler dans l’environnement et la faune profonde. Dans les tissus 
des poissons benthiques, ils peuvent atteindre des concentrations 10 à 17 fois supérieures à celles des espèces de 
surface [25]. Les foies de certaines espèces commerciales sont impropres à la consommation [26]. Par ailleurs, 
il y a peu d’études sur les métaux lourds mais il a été trouvé des taux de mercure, cadmium et plomb élevés dans 
le sabre noir et les requins [27] [28] [29].
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INVENTAIRES 
NATIONAUX COMMENTAIRE

Squatina squatina 
(ange de mer) P, PP CR * SD 0

Disparition des 
débarquements [30], VU [31] 

EN [32]

Capturé par 
campagnes anciennes

Dipturus batis 
(pocheteau gris) P, PP CR * SD 15/an

Disparition des 
débarquements [30], VU [31], 

EN [32]

Squalus acanthias
 (aiguillat commun) PP CR * D/U 70/an

Rostroraja alba 
(raie blanche) P, PP EN * SD 0

Disparition des 
débarquements [30], EN [31] 

[32]

Centrophorus 
squamosus PS, PM VU * SD abs.

Pêche interdite dans 
l’Atlantique Nord Est 

depuis 2009

Galeorhinus galeus 
(Requin-hâ) P, PP VU n.a. 5/an VU [32]

Leucoraja circularis 
(raie circulaire) PP, PS VU n.a. 12/an

Oxynotus centrina 
(centrine commune) PS, PM VU n.a. abs. Données très limitées

Raja clavata 
(raie bouclée) P, PP NT * S/I 12/an Déclin des débarquements 

[30], VU [32]

Centroscymnus 
coelolepis PS, PM NT * SD abs.

Pêche interdite dans 
l’Atlantique Nord Est 

depuis 2009

Raja brachyura 
(raie lisse) P, PP NT U 3/an Déclin des débarquements 

[30], VU [31] [32]

Dipturus oxyrinchus 
(pocheteau noir) PP,PS NT U 3

Disparition des 
débarquements [30], VU [31], 

EN [32]

Raja montagui 
(raie douce) P, PP LC * S/I 36/an

Echinorhinus brucus 
(squale bouclé) PP,PS DD n.a. 0

Disparition des 
débarquements [30], VU [31], 

EN [32]

Hoplostethus 
atlanticus

(hoplostète orange)
PM n.a. * abs.

(1) P: Plateau ; PP: rupture Plateau Pente; PS: Pente Supérieure; PM Pente Moyenne
(2) CR: en danger critique d’extinction; EN: en danger; VU: vulnérable; NT: quasi menacé; LC: préoccupation mineure
(3) SD: population sévèrement réduite; D Population réduite; U incertain; S stable; I en augmentation
(4) abs.: espèce absente de la zone échantillonnée (ici des espèces de profondeurs non échantillonnées) ; Nombre total d’individus capturés de 1997 à 2010 ou 
nombre moyen par an

Tableau 2 : Statut de conservation des populations ichtyologiques démersales profondes de la mer Celtique selon l’UICN et OSPAR et le 
CIEM. Les populations prises en compte remplissent un au moins des critères suivants (1) classement dans les catégories menacées (VU, 
EN, CR) de l’UICN (2001) (2) appartenance à la liste OSPAR des espèces et habitats menacés et/ou en déclin pour la région OSPAR IV, 

marquée par un astérisque (*) (3) appartenance à un inventaire national des espèces menacées. Les captures dans la campagne 
EVHOE pour 1997-2010 sont indiquées.
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